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C’est dans une salle
d’audience comble que
s’est tenue cette
séance historique,
marquant une étape
cruciale du retour à
l’ordre constitutionnel.
En présence des
membres du
gouvernement, du
corps diplomatique et
des représentants
d ’ i n s t i t u t i o n s
internationales, la Cour
a scellé le destin
politique de la nation
pour les sept
prochaines années.

La rapporteuse de la
Cour, Makoya Camara,
a d’emblée précisé que
le contentieux électoral
s’est éteint de lui-
même suite au
désistement volontaire

Lire Horoya  c’est
bien, s’y abonner

c’est mieux

 PRESIDENTIELLE DU 28 DECEMBRE

La Cour suprême confirme la victoire
éclatante de Mamadi Doumbouya
Moins d’une semaine après la proclamation des résultats globaux provisoires par la Direction Générale des Élections (DGE), la
Cour suprême a rendu son verdict ce dimanche 4 janvier 2026. Sans surprise, la haute juridiction a validé l’élection de Mamadi
Doumbouya, candidat de la Génération pour la Modernité et le Développement (GMD), dès le premier tour de scrutin.

d’Abdoulaye Yero Baldé
du FRONDEG, qui
avait initialement
déposé un recours le 2
janvier avant de se
rétracter dès le
lendemain. Un geste de
décrispation salué
implicitement par le
Procureur général près
la Cour suprême, Sidy
Souleymane N’Diaye,
qui a conclu à la
conformité totale du
scrutin avec les
p r i n c i p e s
démocratiques et la
législation en vigueur.

Un plébiscite national
pour DOUMBOUYA

Le premier président
de la Cour suprême,
Fodé Bangoura, a

procédé à la lecture
solennelle de l’arrêt
f ixant les résultats
définitifs. Avec 4 594
262 voix, Mamadi
Doumbouya récolte
86,72 % des suffrages
exprimés.

Le taux de
participation, signe de
la forte mobilisation
citoyenne, a été revu à
la hausse après
vérification minutieuse
des procès-verbaux,
s’établissant à 86,72 %
(contre 80,95 % lors
des chiffres
provisoires).

Tableau des résultats
par candidat :

|Candidat  Voix

obtenues  Pourcentage

 Mamadi Doumbouya
(GMD) : 4 594 262,
86,72 %

 Abdoulaye Yero Baldé
: 349 129,  6,59 %

Dr Faya Lansana
Molimono : 108 177|
2,04 %

Makalé Camara:| 84
175; 1,59 % |

|Ibrahima Abessila  : 46
261 ;  0,87 %

Mohamed Nabi : 44
102 ;  0,83 %

Abdoulaye Kourouma :
29 529 ;  0,56 %

 Elhadj Bouna Keita :
27 529  ; 0,52 %

Mohamed Chérif

Tounkara : 14 767 ; 0,28
%

Ainsi, en vertu de
l’art icle 57 de la
Constitution, et après
avoir constaté
l’absence de tout autre
recours, la Cour
suprême a
officiellement proclamé
Mamadi Doumbouya
élu Président de la
République de Guinée.
Ce dernier entame
ainsi un mandat de sept
ans, porté par une
légitimité sortie des
urnes et désormais
consacrée par la plus
haute institution
judiciaire du pays.

Thierno Kalifatou
Doumbouya
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Lire
Horoya

c’est bien,
s’y

abonner
c’est mieux

Avec 86,82 % des
suffrages dès le premier tour,
le chef de l’État a salué « la
maturité et le sens élevé de
responsabilité » du peuple
guinéen, qui selon lui a
démontré au monde sa
capacité à « choisir son
destin dans la paix et le
respect des institutions ».

Un moment historique

« En m’accordant la
majorité absolue, dès le
premier tour, votre choix pour
ma personne m’oblige

C’est une première notable
dans l’histoire politique de la
Guinée, un pays dont
l’histoire électorale n’a pas
toujours été marquée par un
tel calme et une telle
sérénité. Malgré un
déséquilibre manifeste dans
les moyens mobilisés, l’élan
patriotique a pris le dessus
sur les intérêts personnels.
La Guinée sort grandie de
cette épreuve, dans toute sa
diversité. Il s’agit de la victoire
de la démocratie et de la
cohésion nationale, et non de
la victoire d’un camp contre
un autre.

Il faut préserver cette paix
pour l’avenir. Le peuple
guinéen espère que les
prochaines élections se
dérouleront de la même
manière. Cette paix, si
précieuse, doit être
jalousement gardée pour le
bien-être des populations. Le
défi consiste maintenant à
bâtir une nation unie dans
l’entente, tout en érigeant les
vertus de la paix en piliers de
notre société. Comme le
disait feu Félix Houphouët-
Boigny, « la paix n’est pas un
vain mot, c’est un
comportement. » Et Albert

Le président élu
promet une « Guinée
unie et indivisible »
Quelques heures après la validation officielle de sa victoire écrasante à
l’élection présidentielle du 28 décembre 2025, Mamadi Doumbouya, président
élu de la République de Guinée, s’est adressé à la Nation dans un discours
de Nouvel An empreint de solennité et d’émotion.

davantage », a déclaré
Mamadi Doumbouya,
insistant sur le caractère
inédit de cette victoire.

I l a également rendu
hommage aux autres
candidats et à leurs
électeurs, estimant que leur
participation avait enrichi le
débat démocratique et
renforcé la vitalité de la
République.

Appel à l’unité nationale

Dans un ton rassembleur,
le président élu a martelé : «
Il n’y a ni vainqueur ni vaincu,
il n’y a qu’une seule Guinée,
unie et indivisible. »

Il a invité les Guinéens de
l’ intérieur comme de la
diaspora à se mobiliser pour
bâtir une Guinée nouvelle,
fondée sur la paix, la justice,
la prospérité partagée et une
souveraineté pleinement
assumée.

Sécurité et
reconnaissance

Doumbouya a adressé des
remerciements appuyés à
ses équipes de campagne,

au directoire, ainsi qu’aux
forces de défense et de
sécurité pour leur
«professionnalisme et leur
engagement » dans la
sécurisation du processus
électoral.

Les missions d’observation
internationales ont, selon lui,
confirmé la transparence et
la crédibilité du scrutin.

2026 : l’année du travail
et de l’espoir

Se projetant sur l’année à
venir, Mamadi Doumbouya a
annoncé que 2026 sera
placée sous le signe du
travail, de la rigueur, de l’unité
et de l’espoir collectif. «
Nous écrirons une nouvelle
page de notre histoire au
service exclusif du peuple
souverain de Guinée », a-t-il
assuré.

Enfin, il a présenté ses
vœux de santé, de paix et de
progrès à l’ensemble des
citoyens, expliquant que le
calendrier électoral ne lui
avait pas permis de
prononcer le traditionnel
discours de fin d’année.

Amadou Mouctar Diallo

POLITIQUE ET DEVELOPPEMENT

La Guinée entre
maturité politique
et engagement
pour la paix
Maintenant que l’élection présidentielle est
terminée, il faut rendre hommage aux militants qui
ont fait preuve d’un civisme exemplaire tout au long
de la campagne électorale. À travers tout le pays,
aucun incident majeur n’a été signalé entre les
différents camps...

Camus de renchérir : « La
démocratie, ce n’est pas la
loi de la majorité, mais la
protection de la minorité et la
paix civile. »

Les élections législatives et
communales, perçues
comme délicates, doivent
pouvoir emboîter le pas à
l’élection présidentielle. C’est
vraisemblablement le
sentiment qui devrait animer
chaque citoyen dans ce
vaste chantier de
reconstruction nationale. Il ne
doit rester aucun espace aux
oiseaux de mauvais augure
pour mettre le pays sens
dessus dessous. Les
politiciens et leurs militants
devraient réfléchir à deux fois
avant d’attiser le feu. À
travers le monde, les foyers
de tension sont tels que
nous assistons, la mort dans
l’âme, à de véritables
hécatombes et à leur cortège
de réfugiés politiques. En
Guinée, éviter ce saut dans
l’inconnu est un motif de
patriotisme et de
responsabilité, tant collective
qu’individuelle, qui vaut son
pesant d’or.

Jean-Marie Morgan
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La Chine n’a pas manqué de
rappeler que la Guinée fut, en
1959, le premier pays d’Afrique
subsaharienne à établir des
relations diplomatiques avec la
République populaire de Chine.
Un geste fondateur qui, selon
Xi Jinping, a ouvert la voie à une
amitié durable fondée sur « le
respect mutuel, l’égalité et
l’intérêt réciproque ».

Au fil des décennies, les deux
nations se sont soutenues sur
les grandes questions
internationales, consolidant un
partenariat marqué par la
confiance et la solidarité. Xi
Jinping a souligné que cette
coopération avait permis de
défendre les intérêts
fondamentaux des deux
peuples tout en renforçant leur
position au sein du concert des
nations.

Dans son message, le
président chinois a exprimé sa
volonté de travailler étroitement
avec Mamadi Doumbouya afin

Pendant plusieurs semaines,
les candidats ont sillonné le
territoire, confrontant leurs
programmes lors de débats
animés mais respectueux,
tandis que les médias ont
pleinement joué leur rôle
d’information et de pédagogie
électorale.

La campagne, marquée par
une forte participation citoyenne,
a permis à chacun de se forger
une opinion éclairée. Meetings
politiques, porte-à-porte,
interventions télévisées : jamais
les enjeux n’avaient semblé
aussi clairement exposés. La
Direction Générale des
Élections (DGE) a, de son côté,
assuré une organisation
rigoureuse, garantissant l’égalité

 ELECTION DU 28 DECEMBRE

L’exemplarité d’une présidentielle
De l’effervescence de la campagne à la solennité du jour du vote, l’élection présidentielle — qui s’est achevée dimanche 4 janvier 2026 par
la proclamation des résultats définitifs par la Cour suprême — s’impose comme un modèle de réussite démocratique pour notre pays.

d’accès et la transparence du
processus.

Les forces de sécurisation, par
leur professionnalisme, leur
neutralité et leur sens du devoir,
ont instauré un climat serein.
Elles ont non seulement assuré
la sécurité des citoyens, des
candidats et du matériel
électoral, mais ont également
veillé au bon déroulement global
du scrutin. Leur engagement
témoigne de l’importance de la
sécurité dans la réussite d’une
élection transparente et crédible.

Le jour du scrutin, les bureaux
de vote ont ouvert dans le calme.
Dès l’aube, les électeurs se sont
présentés en nombre, parfois en
famille, témoignant de
l’importance accordée à ce

rendez-vous démocratique.
Aucun incident majeur n’a été
signalé et les opérations de vote
se sont déroulées avec fluidité,
sous l’œil attentif des
observateurs et des forces de
l’ordre.

La proclamation des résultats,
ce dimanche, a confirmé cette
dynamique positive. Les chiffres
annoncés par la Cour suprême
ont été accueillis avec maturité
par la plupart des acteurs
politiques. Avec un taux de
participation de 82,86 %, le
candidat Mamady Doumbouya
a été proclamé élu dès le
premier tour pour un mandat de
sept (7) ans, récoltant 86,72 %
des voix.

Il devance ainsi : Makalé
Camara (1,59 %) ; Faya

Millimono (2,04 %) ; Abdoulaye
Yéro Baldé (6,59 %) ; Abdoulaye
Kourouma (0,56 %) ; Mohamed
Nabé (0,83 %) ; Ibrahima Abé
Sylla (0,87 %) ; Bounah Kéita
(0,52 %) ; Mohamed Chérif
Tounkara (0,28 %).

Une mention spéciale revient
aux citoyens, dont le
comportement exemplaire a
donné tout son sens à cette

élection. Respect des règles,
patience dans les files d’attente
et échanges courtois malgré les
divergences : autant de signes
d’une démocratie vivante et
apaisée. Cette présidentielle
réussie rappelle que, au-delà des
résultats, c’est la participation
responsable et collective qui
constitue le socle d’un système
démocratique solide.

Yamoussa Touré

Xi Jinping félicite Mamadi
Doumbouya et promet un
nouvel élan aux relations
sino-guinéennes
Le président de la République Populaire de Chine, Xi
Jinping, a adressé dimanche un message de félicitations
au président nouvellement élu de la Guinée, Mamadi
Doumbouya. Dans cette déclaration officielle, Pékin
réaffirme son attachement à une coopération historique
et stratégique avec Conakry.

de « approfondir le partenariat
stratégique global de
coopération » entre Pékin et
Conakry. L’objectif affiché :
contribuer davantage au bien-
être des populations et
promouvoir la solidarité au sein
du Sud global.

Cette déclaration intervient
dans un contexte où la Guinée
cherche à diversifier ses
partenariats économiques et
diplomatiques. Pékin, déjà
acteur majeur dans les secteurs
minier, énergétique et
infrastructurel du pays, entend
ainsi consolider son rôle de
partenaire privilégié.

L’élection de Mamadi
Doumbouya ouvre donc une
nouvelle page des relations sino-
guinéennes, avec la promesse
d’un avenir marqué par une
coopération renforcée et une
vision commune de
développement partagé.

Amadou Mouctar Diallo
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Ibrahima Abé Sylla : Le
respect des institutions

Le candidat de la Nouvelle
Génération pour la
République a
immédiatement pris acte du
verdict, reconnaissant la
victoire de Mamadi
Doumbouya. Dans un esprit
résolument républicain, M.
Sylla a affirmé s’incliner
devant la décision des
institutions, rappelant que la
démocratie se renforce
lorsque les acteurs
acceptent les règles du jeu.

« L’heure est à la
préservation de la stabilité du

Panel
À la suite de la proclamation officielle des résultats de l’élection présidentielle
du 28 décembre par la Cour suprême, une atmosphère de maturité politique
semble gagner les rangs de l’opposition. Deux candidats, Ibrahima Abé Sylla
(NGR) et Bouna Keita (RGP), ont livré des déclarations marquées par la
responsabilité, la lucidité et un appel vibrant à la cohésion nationale.

pays », a-t-il insisté, tout en
invitant ses militants au
calme et à la retenue.

Analysant son propre
parcours, il a évoqué avec
franchise le manque de
temps pour structurer
pleinement son projet
politique. Quant à une
éventuelle participation au
futur gouvernement,
l’opposant a jugé prématuré
de se prononcer, préférant
se concentrer sur la réflexion
interne et la consolidation de
son parti.

Bouna Keita : La nation
avant les intérêts

partisans

Dans la même dynamique,
Bouna Keita, leader du
Rassemblement pour une
Guinée Prospère, a fait
preuve d’une grande
maturité. Tout en notant
certaines imperfections du
processus électoral, il a
souligné que celui-ci doit
servir de socle à une Guinée
plus unie.

Il a félicité le vainqueur,
martelant que l’ intérêt
supérieur de la nation doit
primer sur toute
considération partisane.
S’adressant à ses partisans,

mouvement.

Un signal fort pour
l’avenir

En écho l’un à l’autre, ces
deux leaders envoient un
signal fort à la population et
à la communauté
internationale : celui d’une
classe politique consciente
de ses devoirs et
déterminée à placer la
Guinée au-dessus des
ambitions personnelles.

Amadou Mouctar Diallo

il a lancé un appel à la
sérénité.

« Évitons toute
confrontation et privilégions
le dialogue. L’opposition a
un rôle essentiel à jouer
dans le contrôle de l’action
publique », dit-il.

M. Keita a réaffirmé son
engagement à poursuivre
son combat politique pour la
justice sociale et une
gouvernance responsable,
fidèle aux valeurs de son

Lire Horoya
c’est bien, s’y
abonner c’est

mieux
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La rencontre s’est tenue
mercredi 31 décembre,
marquant un moment fort de
partage et d’espoir pour
clore l’année.

La présidente de
l’orphelinat, Mme Yarie
Camara, a exprimé sa
profonde reconnaissance
envers les donateurs. Elle
a souligné l’impact direct de
ce geste : « Nous savons
que chaque contribution,
qu’elle soit petite ou grande,
peut faire une réelle
différence. Ce don permet
d’améliorer le quotidien des
enfants, de soutenir leur
éducation et leur santé, tout
en leur offrant un
environnement sécurisé où
ils peuvent grandir avec
espoir. »

M. Bouba, chargé à
l’organisation, a renchéri en
insistant sur l’aspect moral
de ce soutien : « Votre
générosité nous rappelle
que nous ne sommes pas

Selon les premiers constats
effectués sur les lieux, la
berline serait à l’origine de
l’accident. Le choc,
particulièrement violent, a
occasionné d’importants
dégâts matériels. Le 4x4
présente un pare-brise
entièrement brisé et une
partie avant fortement
endommagée, tandis que la
Mazda affiche de lourdes
dégradations sur son flanc
avant gauche.

 La coll ision a entraîné
l’immobilisation totale des
deux véhicules, perturbant
momentanément la
circulation sur cet axe
stratégique de la capitale.
Alertés, les forces de sécurité
et les services de secours
sont rapidement intervenus
pour sécuriser la zone,
assister les occupants et

SOLIDARITË

Remise de dons à l’orphelinat « La Voix des Sans Voix »
Dans un élan de solidarité et de générosité, une cérémonie de remise de dons a été organisée au profit de l’orphelinat « La Voix des
Sans Voix », situé à Cosa, dans la commune de Ratoma. Cette initiative, portée par l’association Katholische Kirche in Brühl et soutenue
par M. Sankhon Morlaye, vise à améliorer les conditions de vie des enfants accueillis et à leur offrir un quotidien plus serein.

seuls. M. Sankhon Morlaye,
chaque geste que vous
posez nourrit les rêves de
ces enfants. Merci de croire
en eux et de nous
accompagner dans cette
mission. »

Un engagement constant
pour la Guinée

Le représentant de
l’association Katholische
Kirche in Brühl, M. Ibrahima
Sory Bangoura, a rendu un
hommage appuyé à

l’initiateur de cette action.

« Je tiens à remercier les
responsables de l’orphelinat
pour leur dévouement, ainsi
que M. Sankhon Morlaye.
C’est un homme qui se bat
corps et âme pour les

orphelins de Guinée. Ce
n’est pas son premier geste
; il ne ménage aucun effort
pour le développement de
son pays et fait preuve d’une
humanité exemplaire »,
ajoute-t-il.

Le moment le plus
émouvant a été l’intervention
de la jeune Alpha Saliou, qui
s’est exprimée au nom de
tous ses camarades : « Votre
don va nous aider à mieux
vivre, à apprendre et à jouer.
Cela nous montre que des
personnes pensent à nous.
Grâce à vous, M. Sankhon et
l’association, notre vie sera
plus joyeuse et pleine
d’espoir. Merci du fond du
cœur. »

Cette journée a prouvé une
fois de plus qu’en unissant
les efforts, il est possible
d’illuminer la vie de ceux qui
en ont le plus besoin et de
préparer les responsables
de demain.

Ibrahima Sory Bangoura

AUTOROUTE FIDELE CASTRO

Un accident de la circulation fait
d’importants dégâts matériels
 Un grave accident de la circulation s’est produit dans la nuit du vendredi 2 au samedi 3 janvier 2026, au niveau du marché de
l’aéroport, sur la route Fidèle Castro à Conakry. Deux véhicules, un 4x4 de marque Toyota Land Cruiser et une berline Mazda, sont
entrés en collision alors qu’ils circulaient dans le même sens.

prévenir tout danger
supplémentaire..

 À l’issue des premières
constatations, aucune perte
de vie humaine ni aucun
blessé grave n’ont été
officiellement signalés. Une
enquête a été ouverte par les
services compétents afin de
déterminer les causes
exactes de cet accident, en
examinant notamment le
respect du Code de la route
et les condit ions de
circulation au moment des
faits.

 Cet accident remet en
lumière les défis liés à la
sécurité routière à Conakry,
particulièrement la nuit, où
l’excès de vitesse et
l’imprudence continuent de
provoquer de nombreux
drames.

 Mohamed Bangoura
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OCCUPATION ANARCHIQUE DES VOIES URBAINES

L’État face à l’urgence de la régulation
L’occupation irrégulière des infrastructures destinées à la circulation constitue, de nos jours, une préoccupation majeure pour la gestion de la
voirie urbaine dans la capitale. Les trottoirs et les passerelles piétonnes, érigés pour garantir la sécurité et la fluidité des déplacements des
usagers, sont de plus en plus fréquemment détournés de leur fonction première pour devenir des lieux d’étalage et d’exposition de marchandises.

Dans ce marché, il n’y a ni
camions ni zones de
déchargement adaptées.
Tout se passe directement
dans la rue, entre les étals
de chaussures usées et les
vendeurs ambulants qui
hèlent les clients.

« On travaille comme on
peut. Si on ne pousse pas
la charrette, on ne mange
pas », explique Mamadou,
chargeur au marché depuis
plus de dix ans.

Selon lui, chaque jour est
un défi : « Les sacs sont
lourds, les routes sont
étroites et il y a trop de
monde. Mais on n’a pas le
choix. C’est ce travail qui
nourrit nos familles, même
si chaque mouvement est
pénible. Le moindre faux pas

MARCHE MADINA

La vie derrière les charrettes
Le marché de Madina reste l’un des lieux les plus fréquentés de la capitale, où piétons, vendeurs et charrettes se partagent difficilement
l’espace. Dans cette cohue, chacun cherche son chemin. Sous un soleil discret, un chariot lourdement chargé avance lentement
dans la foule. Il est poussé par deux jeunes garçons, concentrés sur leur effort. Les grands sacs, attachés à la hâte et marqués de
numéros de téléphone, révèlent une autre réalité du commerce : ils représentent le gagne-pain de nombreuses familles.

peut provoquer un accident,
car la circulation n’est pas
organisée, mais on fait avec.
»

Pour Ousmane, vendeur de
friperie, le désordre fait partie
du quotidien. « Parfois, on
perd des marchandises ou
on se blesse. Mais le marché
ne peut pas s’arrêter. C’est
ici que tout commence et
que tout se vend », confie-t-
il.

Cette scène, pourtant
banale, montre une réalité
plus profonde : c’est une
activité qui permet à
beaucoup de personnes de
vivre, mais au prix de grands
sacrifices. La ville accepte
cette économie sans
vraiment chercher à
l’organiser.

Entre la nécessité de
gagner sa vie et le chaos
urbain, ce marché reste un
symbole de courage et de

solidarité. Chaque jour,
malgré la fatigue et les
obstacles, la « débrouille »
continue d’avancer, portée

par une farouche volonté de
survivre.

Mohamed Bangoura

Ce phénomène d’étalement
commercial, souvent anarchi-
que, est particulièrement vi-
sible aux abords des grands
pôles marchands tels que
Madina, Kénien, Bonfi,
Gbessia, Kagbélen et le
grand marché du Km 36. Les
installations informelles, cha-
riots et étalages débordent
systématiquement des espa-
ces piétons pour empiéter sur
la chaussée. Cette appro-
priation illégale des espaces

publics engendre un triple
impact : un risque sécuritaire
accru, les piétons étant con-
traints de circuler sur la
chaussée avec les véhicules,
augmentant le risque d’acci-
dents ; une obstruction de la
circulation, les voies réduites
créant des goulots d’étran-
glement et des embouteilla-
ges ; et une dégradation de
l’image urbaine, traduisant
un dysfonctionnement dans
la gestion du territoire.

Le développement de ce
commerce informel est forte-
ment corrélé à des facteurs
socio-économiques : comme
l’explique Dame Mariétou
Soumah, vendeuse d’acces-
soires, l’accès à un espace
de vente formel dans le mar-
ché est difficile en raison du
coût élevé des boutiques,
l’installation sur la chaussée
étant perçue comme la seule
alternative pour assurer un
revenu minimal. Face à l’am-
pleur croissante de ce phé-

nomène, il est impératif que
l’État, par l’intermédiaire des
instances de régulation de la
voirie urbaine, prenne des
mesures coordonnées et dé-
finitives.

La résolution de ce pro-
blème nécessite une double
approche : la régulation par
la mise en œuvre d’opéra-
tions de dégagement strictes
et régulières des voies publi-
ques, et la proposition d’al-
ternatives socio-économi-

ques, notamment l’étude de
solutions de relocalisation
viables et abordables pour
les petits commerçants. Il en
va non seulement de la sé-
curité des citoyens et de la
fluidité de la circulation, mais
également de la crédibilité de
l’action gouvernementale en
matière d’aménagement et
de gestion du territoire ur-
bain.

Cissé Mamady Adama et
N’Gata Camara
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Mieux, préfecture
charnière entre la Haute
Guinée et le Fouta,
Dinguiraye avec ses hauts
cadres de l’Etat de la
première république à l’ère
de la refondation, des
opérateurs économiques
et ses érudits, le centre-
ville de Dinguiraye ne
devrait plus continuer à
végéter dans des cases en
paille d’antan.

Même sil y en a quelques

Laye Sékou Camara a
annoncé la construction
prochaine des deux ponts
de Kiroti,  appelés
communément ‘Kiridi’ ; ces
zones sont inondées à
chaque saison des pluies,
et sont le théâtre de drames
et de dégâts matériels
pendant la période.

L’entreprise Matière, en
charge de la construction
des 14 ponts métalliques
dans les régions de
N’Zérékoré et de Kankan
réalisera également les
ponts de Kiroti, afin de
mettre définitivement fin à
ces drames récurrents.
’’Tout ceci s’inscrit dans le
cadre du développement de
la Guinée. Qu’on le veuille
ou non, nous sommes en
concurrence avec les pays

INFRASTRUCTURES

’’Bientôt deux ponts à Kiroti’’ annonce
du Ministre Laye Sékou Camara

limitrophes, a dit le ministre.

I l a aussi rassuré les
citoyens que les travaux de
ces deux ponts de Kiroti
seront achevés avant la
prochaine saison des pluies,
soulignant que la sécurité
des citoyens demeure une
priorité du gouvernement. ’’

Ainsi, l’implication
d’entreprises locales telles
que Matière ou ICT BTP,
s’inscrit dans la volonté des
autorités de doter la
République de Guinée des
infrastructures durables et
sécurisées facilitant la
mobilité, et réduire les
risques liés aux inondations,
notamment dans les zones
les plus exposées.

Ibrahima Sory Bangoura

Au lancement des travaux de construction de la route nationale RN11 N’Zérékoré-
Yomou-Frontière Libéria, ainsi que les 14 ponts métalliques modernes dans les régions
de N’Zérékoré et de Kankan, samedi dernier à Kérèna, dans la sous-préfecture de
Bounouma (préfecture de N’Zérékoré), le ministre des Infrastructures et des Travaux
publics a annoncé une bonne nouvelle pour les populations de Conakry.

CARNET DU REPORTER

Dinguiraye : Le chef-lieu de la préfecture
a besoin d’un sursaut notable
Sur le plan des infrastructures notamment l’habitat, il n’est nullement
exagéré d’affirmer sans risque que le centre-ville de la ville sainte de
Dinguiraye a plus que jamais besoin d’un sursaut notable.  Celui
courageusement et volontiers initié et réalisé par les filles et fils du
territoir. Car, la préfecture de Dinguiraye compte parmi les toutes
premières agréées dans notre pays sous la première république. Cette
terre bénie d’Elhadj Oumar Tall n’a jamais manqué de réelles
opportunités, notamment celle de servir une soixantaine d’années après,
de véritable vitrine d’entrée de la Haute Guinée.

unes, les villas et les
maisons de haut standing
sont rares à Dinguiraye
centre.

La seule trace d’une
modernité notable reste et
demeure la grande
mosquée d’Elhadj Oumar
TALL rénovée et
immortalisée en 2000 par
le Président feu Lansana
CONTE. Heureusement
que cette maison de Dieu
reste toujours dans un

état d’entretien
impeccable.

Une franche concertation
entre filles et fils de la ville
sainte est bien nécessaire
pour un changement
appréciable de la
physionomie de la ville.

Est-il besoin de rappeler
pour mémoire qu’en
dehors des grands travaux
routiers, d’écoles ou
d’infrastructures sanitaires
et d’électricité à grande
échelle que réalise l’Etat,
les soins pour la bonne
visibilité de la majorité de
des villes et même de
certaines des sous-
préfectures sont les efforts
individuels ou collectifs
des enfants des localités.
Exemple, le cas de Tindo
à 9Km de Faranah dans
la préfecture du même
nom avec l’ancien Ministre
Moussa CONDE (Tata
Vieux) entre 1998-2000 en
est une illustration.

Sékou Bantou

 À cette occasion, le
ministre Laye Sékou
Camara a rappelé l’objectif
de ces retrouvailles.
Selon lui, il s’agit de
signifier aux travailleurs
que l’année 2026 sera
placée sous le signe du
travail intensif et, surtout,
d’une rigueur accrue,
conformément au
discours à la Nation du
Président de la
République.

 « Notre département
doit faire plus, car nous
sommes le service le plus
exposé. C’est pourquoi
nous formons une équipe
et nous devons nous
donner la main pour
réussir. Nous travaillons
pour la Guinée », a
souligné le ministre.

 Un appel à la
collaboration et à la

performance

Ce moment de
convivialité a été jugé

INFRASTRUCTURES ROUTIERES

Le ministre appelle les
entreprises à plus de
responsabilité
 Réunis en ce début de semaine autour d’un déjeuner pour la
célébration des vœux de Nouvel An, les cadres du ministère des
Infrastructures et des Travaux Publics se sont massivement
mobilisés pour cette rencontre importante.

essentiel pour renforcer la
collaboration entre tous les
agents, du personnel de
soutien aux plus hauts
cadres. Cependant, le
ministre a également tenu
à passer un message de
fermeté aux partenaires du
secteur privé.

 « Nous souhaitons
continuer à travailler avec
les entreprises qui

détiennent déjà des
contrats. Mais si vous
n’êtes pas capables de
respecter les délais
contractuels, nous serons
obligés de résilier les
contrats. C’est pourquoi
nous vous demandons
d’être rigoureux sur les
échéances», a-t-il conclu.

Naby Moussa
Soumah
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Un complexe en quête
de conformité

 Construit dans les années
1960, le stade principal de
Conakry fait l’objet, depuis
2023, d’un chantier
d’envergure. L’objectif est
clair : mettre l’infrastructure
aux normes de la CAF et de
la FIFA pour accueillir à
nouveau des matchs
internationaux. Cependant,
si les travaux avancent, ils
se heurtent à des défis
techniques et logistiques,
retardant l’homologation
finale.

 Dans ce contexte, la
rénovation du stade annexe
— partie intégrante du
complexe — est devenue
un sujet de débat majeur.
Délaissée depuis 2006,
cette structure souffre d’un
manque d’entretien
chronique et d’un usage
intensif qui l’ont fortement
dégradée.

 Une pièce maîtresse
du plan de

modernisation

 Le ministre des Sports,

Paulo Duarte, le
sélectionneur portugais de
l’équipe nationale de
Guinée, poursuit sa
mission à la tête du Syli
National avec une
stratégie offensive pour
convaincre les joueurs
binationaux de s’engager
avec la sélection
guinéenne. Arrivé à
Conakry en août 2025,
Duarte a été choisi par la
Fédération Guinéenne de
Football (FGF) pour son
expérience sur le continent.
Depuis sa nomination, il
multiplie les déplacements
et entretiens personnalisés
avec des joueurs évoluant
à l’étranger et éligibles à la

DIXINN

Le stade annexe à la croisée des chemins
 Alors que les travaux de réhabilitation du mythique Stade du 28 Septembre se poursuivent dans la commune de Dixinn, l’avenir de
son stade annexe suscite de vives interrogations parmi les acteurs sportifs. Si le stade principal fait peau neuve, son extension,
indispensable à la vie du football local, semble pour l’instant laissée pour compte.

Kéamou Bogola Haba, a
récemment souligné devant
la presse que la remise en
état de l’annexe est un
élément indispensable. Pour
que le complexe réponde

pleinement aux standards
internationaux, il ne suffit pas
de rénover l’arène principale
: il faut réhabiliter l’ensemble
du site, incluant le terrain
d’entraînement, les tribunes

annexes et les espaces
techniques.  L’enjeu est
stratégique. Il s’agit d’offrir
aux clubs locaux et aux
équipes de jeunes des
conditions d’entraînement
décentes.

Il est également question
disposer d’une infrastructure
complémentaire pour les
compétitions secondaires
ou les événements
communautaires.

Pourtant, malgré l’urgence,
aucun calendrier précis n’a
été annoncé. Les autorités
lient le début de ces travaux
à la progression du chantier
principal et à la mobilisation
des financements.

 Le cri du cœur du
terrain

 Présent quotidiennement
sur les lieux, Mamady
Konaté, entraîneur national
adjoint et coach à Coléah, ne
cache pas son inquiétude
face à l’insalubrité et à la
dégradation des
installations.

 « Le stade annexe est
essentiel pour le
développement du football
local. C’est ici que nous
préparons les jeunes talents.

Malheureusement, l’état du
terrain est tel qu’il expose
nos joueurs à des blessures
graves », ajoute-t-il.

 Selon lui, l’indisponibilité de
ce terrain complique
sérieusement la préparation
des athlètes : « Quand le
stade principal est en
travaux, l’annexe devrait être
notre solution de repli.
Aujourd’hui, ce n’est plus le
cas. Nous sommes obligés
de réduire la charge
d’entraînement ou de nous
déplacer. »

 Une urgence pour la
relève

 La situation du stade
annexe de Dixinn illustre les
défis persistants du sport
guinéen. Si la rénovation du
stade principal suscite de
réelles attentes, elle restera
incomplète sans un espace
dédié à la formation et à la
préparation. Pour les
techniciens comme pour les
joueurs, une action rapide
n’est plus un luxe, mais une
nécessité pour poser les
bases d’un développement
durable du football en
Guinée.

  Ibrahima Sory
Bangoura

SYLI NATIONAL

Paulo Duarte à la conquête des joueurs binationaux

sélection guinéenne.

L’objectif est clair : attirer
des talents binationaux pour
renforcer un effectif
manquant de profondeur et

d’expérience. Duarte a déjà
commencé à intégrer de
nouveaux profils dans ses
convocations, mêlant jeunes
talents et expérimentés. Le
sélectionneur insiste sur

l’ importance d’un
projet collectif fort,
capable de
convaincre ces
joueurs que choisir la
Guinée peut être une
étape déterminante
dans leur carrière
internationale.

La stratégie de
Duarte pourrait
s’avérer déterminante
pour permettre à la
Guinée de franchir un
palier et de s’imposer

durablement sur la scène
continentale et
internationale.

BIS
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